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LES SOCIALISTES-NATIONAUX VAUDOIS (1909-1945)

par Claude Cantini

Introduction

C'est en octobre 1890 qu'a lieu ä Lausanne, sous 1'impulsion d'Aloys

Fauquex, la fondation du Parti ouvrier; il est le resultat de la fusion

entre la section vaudoise du Grutli (creee en 1887) et 1'Union ouvriere

lausannoise (fondee en janvier 1890). Organe de presse, Le Grutli -

"journal ouvrier paraissant tous les vendredis" - qui a dejä trois ans

d'äge.

Ce qui a fait accelerer les choses, ce sont les elections pour le Con-

seil national, pour lesquelles Fauquex est le seul candidat - malchan-

ceux - du parti ouvrier sur la liste radicale. II faut attendre encore

une annee avant que la rupture entre le parti ouvrier et les radicaux

devienne definitive; les membres bourgeois du Grutli quittent des Tors

progressivement 1'organisation.

Aux elections pour le Grand Conseil de 1893, une liste ouvriere est

presentee ä Lausanne, Montreux, Sainte-Croix et Vevey. II n'y a pas

d'elus, mais "les ouvriers" obtiennent tout de meme 400 voix par rapport

aux 850 de la liste radicale-liberale ä Vevey et environ 80 contre
800 ä Montreux; ä Lausanne, Fauquex reunit sur son nom 2'667 voix contre

3'724 au premier elu liberal.

Quatre ans plus tard, "les elections tournent au profit des socialistes"
(Feuille d'Avis) et le parti ouvrier fait entrer dix deputes au Grand

Conseil (tous elus ä Lausanne): A. Fauquex (qui meurt juste ä la fin de

son mandat, en 1901), Adrien Gavillet, Jules Tarin, Jules-Felix Blanc,



- 8 -

Joseph Couchepin, Fritz Ruedi, Emile Chappuis, Charles Peneveyre,

Oscar Rapin et Paul Panchaud (des noms que nous retrouverons).

En novembre 1897, 39 conseillers de la liste ouvriere-socialiste (qui

est en tete avec 2'460 suffrages) entrent au Conseil communal de

Lausanne.

C'est en 1905 - ä la suite du cuisant echec electoral des partisans

d'"un reformisme sans couleur" - que 1'aile gauche du parti ouvrier le

quitte et fonde le Parti socialiste du canton de Vaud qui prone les

idees syndicalistes-revolutionnaires opposees au "socialisme electoral";
ce mouvement amorce son declin des 1906.

Pendant l'ete 1909, au moment oü le parti ouvrier est justement en

train de recuperer une bonne partie des militants secessionnistes de

gauche, a lieu une scission de droite.

1. Les origines

La rupture couvait depuis un certain temps. Elle se cristallise, apres

les resultats decevants des elections de mars 1909, autour d'un conflit
(qui aboutira, en octobre 1909, ä la suppression du subside central) au

sujet de la ligne politique prise ouvertement, des avril 1909, par le

journal Le Grutli, dirige par Adolphe Gavillet qui, en 1902, avait rem-

place Fauquex ä la tete du parti ouvrier.

Les six deputes elus en mars (Gavillet, R. Beyeler, J. Tarin, A. Pauly,

P. Pochon et 0. Rapin) prennent la tete de la scission et fondent, en

juillet 1909, le Parti socialiste lausannois, sous la presidence de
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Jules Tarin (decede en 1917) et avec 11instituteur Arnold Merminod

comme secretaire; le nouveau parti (qui prendra, en 1917, la denomination

de socialistes-nationaux) est aussitöt exclu des rangs du Parti

socialiste suisse.

La place du parti ouvrier est occupee, en mai 1909, par le Parti ou-

vrier socialiste lausannois et vaudois qui ecarte ainsi "les restes

agonisants du parti de Gavillet"^, "trop compromis dans la collabora-
2)tion avec les partis bourgeois"

"Dans les milieux socialistes, deux tendances sont constamment en

lutte: le "reformisme" et le "revolutionnarisme". Appel es les refor-
mistes, legalitaires, pariementaires, impurs, les uns restent sur le

terrain pratique. Et nous en sommes. Appel es les revolutionnaires,
syndicalistes, purs ou autrement, les autres restent plutöt sur le

3)terrain de la theorie" - lit-on dans Le Grutli

Cela n'empeche pas une derniere courtoisie: en aoüt 1909, le candidat

P.O.S.L. Adrien Vittoz (qui doit remplacer le depute Pauly decede) est

tacitement elu au Grand Conseil avec l'appui du P.S.L., qui exulte

cependant en precisant que s'"il existe ä Lausanne deux partis
socialistes: le P.S.L. et le P.O.S.L., le premier - auquel se rattachent
tous les deputes socialistes ä 1'exception de M. Vittoz et tous les

conseillers communaux ä 1'exception de MM. Peytrequin, Ribi (cafetier)
et Vittoz - est la continuation du mouvement socialiste legalitaire

4)excluant tout mouvement revolutionnaire"

II va sans dire que le P.S.L. considere le P.O.S.L. comme etant le

vrai dissident et il n'hesite pas ä le traiter de "groupe anarcho-con-
5)fusionniste" et ses membres de "neo-socialistes" et d'"intrigants"



- 10 -

Les redacteurs du Grutleen, Organe du P.O.S.L., traitent, eux, Gavillet

d'"incapable et inactif"^

"Depuis un certain temps dejä, le torchon brulait dans le camp des

socialistes lausannois. A la suite de divergences de methodes et de

conflits d'ambitions personnelles dont j'ignore le detail, il s'y etait
forme deux groupements: l'un, celui que dirigeaient les anciens lieutenants

d'Aloys Fauquex: Oscar Rapin, Ad. Gavillet, Couchepin, Cauderey,

entre autres; le second, d'un rouge plus vif, qui jouissait de la fa-
veur et de 1'appui financier de M. Anton Suter-Ruffy, et dont les chefs

etaient la plupart des nouveaux-venus sur la scene politique. Aux

elections communales de 1909, les deux groupes se separerent et eurent cha-

cun leur liste. La liste Rapin recueillit plus de voix que la liste
Vittoz-Viret, mais ce succes fut ephemere" - ecrit le journaliste radical

Felix Bonjour^'.

Effectivement, lors des elections communales de novembre 1909, 84 sieges

sur 100 vont d'emblee aux partis bourgeois, les 16 autres etant

attribues au P.S.L. au deuxieme tour.

2. Le journal

Le Grutli reste l'organe de presse des socialistes de la tendance

Gavillet, avant de terminer son existence, en 1943, comme journal de la
Ligue vaudoise.

II s'agit d'un hebdomadaire "toujours plus terne et hargneux, vivant des

annonces qui couvraient ses pages et n'ayant plus de socialiste que le
8)

nom" malgre son sous-titre d'"organe socialiste romand et journal
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ouvrier". A. Gavillet, qui s'intitule secretaire ouvrier (il donne des

consultations sur les droits des travai1leurs), en reste le redacteur

jusqu'en 1917, avec A. Christinat comme editeur-responsable. L'adresse

est ä la Cite-Derriere 24. Des 1914 le journal n'a plus que deux pages.

Un antigermanisme d'abord, un anticommunisme primaire ensuite, forme-

ront la base ideologique du Grutli

Ayant par la suite change son sous-titre pour celui d'"organe du Parti

socialiste national", le redacteur sera oblige d'ajouter, ä partir du

N° 49-50 de l'annee 1939, la mention "Ne pas confondre avec Nazisme".

Et des la mi-juillet 1940, la parution hebdomadaire n'est meme plus

respectee: jusqu'au 13 septembre ne paraissent en effet que quatre

numeros.

3. La doctrine

En 1917, le P.S.L. publie les principes que voici:

"1. Le socialisme ne doit pas etre seulement materiel mais encore intel-
lectuel et moral.

2. Le socialisme doit etre national avant d'etre international.

3. La collaboration loyale des classes doit remplacer la lutte de

classe.

4. Les ouvriers socialistes doivent apprendre leurs devoirs aussi
9)bien que leurs droits"
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Pour la suite, il n'y a que quelques affirmations contenues dans les

articles du Grutli.

"Le fascisme est tout simplement un mouvement analogue, par son origine,
ä celui de nos gardes civiques de 1919. La difference est que les desor-

dres ayant dure plus longtemps, le mouvement a pris un developpement ä

la fois plus accentue et plus original"^'.

"Sans etre en rien fascistes, nous avons admire Mussolini retablissant
et restaurant l'ltalie dans l'ordre, au moment oü eile sombrait dans

le communisme abject et dans l'anarchie. Mais lorsque Mussolini prepare

une guerre de conquete nous ne saurions etre ä ses cötes"^'.

En 1936, tout en protestant contre les persecutions nazies dont est

l'objet 1'eglise protestante allemande, le journal definit Mussolini
12)

comme "une etoile qui pal it"

4. La politique cantonale

Le P.S.L. (groupe de "socialistes vieillis") concentre ses efforts sur

les elections au Grand Conseil et au Conseil communal de Lausanne, en

abandonnant toute ambition en ce qui concerne les elections au Conseil

national (en novembre 1911, par exemple, les socialistes-nationaux

prönent l'abstention: le candidat socialiste est Von der Aa, tandis

qu'en 1917 ils appuyent le radical Oyex-Ponnaz).

En 1913, afin de barrer la route au P.O.S.L., les vingt candidats du

P.S.L. figurent - au deuxieme tour - sur la liste radicale et six sont

elus: Cauderay, Gavillet, Pochon, Rapin, Tarin et Vittoz. En outre,



- 13 -

trois deputes - "tous socialistes legalitaires" - sont elus ä Vevey

(Zahnd), Romanel (Jayet, syndic de Cheseaux) et Sainte-Croix (Junod).
13)

Le Grutli exulte: "Ceux de la Maison du Peuple ne passent pas"

Mais c'est le chant du cygne.

En 1917, les socialistes "crapuleux" obtiennent 18 sieges au Grand

Conseil contre 4 (sur quinze candidats) aux socialistes-nationaux

(Rapin, Jean Ribi - ancien chef de train, Pochon et Gavillet); reelection

des quatre deputes en 1921, Jean Ribi etant presente par le Parti

socialiste populaire grutleen ou Grutli alemanique (par contre, le can-

didat des socialistes patriotes, U. Gail land, n'est pas elu). Ensuite,

les socialistes-nationaux se maintiennent pöniblement, malgre tous les

compromis, ä deux deputes, pour disparaitre de la scene politique
cantonal e en 1945.

De 1925 ä 1937, la representation socialiste-nationale au parlement vau-

dois est assuree regulierement par A. Gavillet et 0. Rapin qui - apres

une entente electorale avec les jeunes radicaux en 1925 - seront elus,
des 1929, sur la liste d'entente du Bloc national, lequel comprend les

liberaux et les radicaux.

Adolphe Gavillet decede en novembre 1939 et il est remplace au Grand

Conseil par le Dr Paul Pochon. Oscar Rapin meurt en 1941. Les deux di-
rigeants socialistes-nationaux ont siege au Grand Conseil pendant de

longues annees: A. Gavillet depuis 1894 et 0. Rapin depuis 1897. Ce

dernier a meme ete elu, en remerciement de sa loyaute envers le bloc

bourgeois, president de l'assemblee legislative cantonale en 1933.

Lors des elections de mars 1941, P. Pochon est reelu dans le cercle de
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Lausanne et Benjamin Demont, retraite CFF de Renens, est elu dans celui
de Romanel. Ce sont les derniers deputes socialistes-nationaux vaudois,

puisque B. Demont est reelu en 1945, mais en tant qu'independant.

"Sauf en 1941, les SN n'apparaissent clairement comme groupement

distinct qu'ä Lausanne; ailleurs les listes sont tout simplement socia-

listes. Si nous rappelons ce groupe, c'est dans la mesures oü il "dure"

tout de meme de 1913 ä 1945, s'opposant aux socialistes ä Lausanne pour

s'allier aux partis bourgeois, et que les candidatures qu'il presente
dans la capitale et dans les premieres annees du moins - sont nombreu-

ses: 20 candidats en 1913, 15 en 1917, 5 en 1921, et une serie de noms

en 1925, sur une liste commune avec les JR. De 1929 ä 1945, ils ne

presenteront plus que deux candidats (un seulement en 1941), toujours
les memes d'ailleurs. A part la cinquantaine de candidatures ainsi

concentrees ä Lausanne, les SN n'apparaissent distinctement qu'en 1941

et 1945, dans un nombre minime de circonspections: un candidat ä Roma-
14)nel en 1941 deux ä Vevey en 1945" - ecrit R. Ruffieux

A l'occasion de l'hommage prononce par le president du Grand Conseil,

lors de la seance du 27 janvier 1941, l'activite politique d'Oscar

Rapin (flambeau des socialistes-nationaux) a ete resumee en une phrase

pleine de signification: "Nous ne nous souvenons pas de 1'avoir entendu
15)soutenir ici des idees dites avancees"

L'activite parlementaire des socialistes-nationaux tient en quelques

lignes.

1909, motion Pochon sur la distillation de cereales indigenes et sur

la repartition de la dime.

1910, motion Beyeler sur le vote obligatoire; motion Tarin sur l'ouver-
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ture des chantiers d'hiver; motion Rapin sur l'abolition de l'impöt de

capitation.
1911, motion Pochon sur la lutte contre la tuberculose.

1913, motion Rapin relative ä un plus fort degrevement pour charges de

famille; motion Tarin sur la construction d'habitations ä bon marche.

1915, interpellation Vittoz sur le chömage.

1918, interpellation Ribi sur le prix du lait.
1934, motion Rapin sur l'organisation de la secretairerie du Grand

Consei1.

On ne peut, effectivement, etre plus reformiste.

5. La politique communale

En novembre 1909, le P.S.L. parvient encore ä faire elire 16 de ses 34

candidats au Consei1 communal de Lausanne, aucun des 20 candidats du

P.O.S.L. n'etant elu^®'.

Commentaire du Grutleen: "Ces messieurs (les rapinistes) ne sont plus

des elus socialistes et ce pour deux raisons: 1. lis ont ete nommes avec

l'aide de la jaunisse syndicale et de la bourgeoisie; 2. lis restent
condamnes par les Partis socialistes vaudois et suisse, desauels ils
sont exclus"^'.

Quatre ans plus tard, la situation est renversee: aucun des 25 candidats

P.S.L. ne passe, tandis que les 30 candidats P.O.S.L. sont tous

elus.

En 1917, "les partis bourgeois retablissent leur entente avec le con-

cours des socialistes-nationaux Le bloc national axe sa propa-
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gande sur la defense de l'ordre et de la patrie contre les socialistes,
18)

assimiles aux bolcheviques et traites de «boches de 1 'interieur»"
Cette propagande paie et l'entente gagne 72 sieges sur 100.

Des trois elus socialistes-nationaux, P. Pochon restera membre du Con-

seil communal jusqu'en 1937 (et le presidera en 1922), Gavillet et Ra-

pin seront reelus en novembre 1937. En 1921, 1926 et 1930, l'election
de L. Cauderay porte ä quatre le nombre des elus socialistes-nationaux;
en 1938, Louis Mex remplace P. Pochon, un quatrieme candidat ayant

echoue.

C'est le meme Louis Mex qui est elu, en compagnie de P. Pochon, en

novembre 1942. Aux elections communales de 1945, les socialistes-nationaux

ne presentent par contre aucun candidat et disparaissent ainsi du Con-

seil communal lausannois.

Pendant la derniere legislature (1942-1945), nous assistons ä une acti-
vite tardive:

1942, interventions Mex, sur 1'achat de pommes de garde et de pommes de

terre ä livrer ä certaines classes de la population, et Pochon, sur

l'aide aux families ä ressources modestes et sur 1'augmentation du prix
du pain.

1943, intervention Mex sur les allocations pour le rencherissement du

coüt de la vie.

1944, Intervention Pochon sur les allocations de rencherissement.
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6. Les votations

L'analyse des positions adoptees lors des votations par les socialistes-
nationaux confirme leur vassalite face aux mots d'ordre des partis bour-

Al - 19)
geois, a peu d exceptions pres :

1910. Representation proportionnelle au Conseil national (acceptee ä

Lausanne, refusee dans le canton de Vaud et au niveau suisse): le P.S.L.

est pour le oui.

1912. Assurance maladie et accident (refusee ä Lausanne et dans le canton,

acceptee sur le plan national): pour le oui.

1915. Impöt de guerre (accepte partout): pour le oui.

1917. Election du Conseil d'Etat par le peuple (acceptee): les socialis-
20)tes-nationaux considerent l'initiative comme "inopportune"

1918. Introduction de 1'impöt federal direct (refusee): les initiateurs
(Greulich et Grimm) sont traites de "fumistes allemands" et on ne rate

21)
pas l'allusion au fait que Greulich est un naturalise

1918. Representation proportionnelle au Conseil national (refusee dans

le canton, acceptee ä Lausanne et sur le poan suisse): liberte de vote;
"Nous avons cru longtemps que le vote proportionnel constituait un

principe... Nous sommes obliges, apres un examen plus mür et ä la lumiere

de 1'experience, de reconnaitre que le vote proportionnel est un moyen,
22)

un Systeme et non un principe

1919. Impöt de guerre (accepte): pour le oui.

1920. Protection du travail ä domicile (acceptee seulement ä Lausanne,

refusee dans le canton et au niveau suisse): pour le non. II s'agit,
23)

d'apres les socialistes-nationaux, d'une "loi mal fagotee"
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1920. Adhesion de la Suisse ä la Societe des Nations (acceptee): pour le

oui.

1920. Representation proportionnelle au Grand Conseil et dans les Con-

seils communaux (refusee): pour le non, l'Allemagne, l'ltalie, Berne,

Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds et Renens etant devenues pratiquement
24)

ingouvernables ä cause de la proportionnelle

1920. Semaine de 48 heures dans les entreprises de transports et
communications (refusee dans le canton, acceptee ä Lausanne et sur le plan

suisse): pour le oui: "Nous avons trop bataille dans ce journal en fa-
25)

veur des 3 huit pour ne pas desirer ardemment l'avenement de ce regime

1921. Suppression de la justice militaire (refusee): "Cette initiative
26)

venant du camp bolcheviste ne nous dit rien qui vaille"

1921. Referendum populaire facultatif en matiere de traites internatio-
naux (acceptee): pour le oui.

1921. Referendum facultatif en matiere communale (accepte par Lausanne

et le canton): pour le oui.

1922. Naturalisations et expulsion des etrangers (refusee): pour le non.

1922. Eligibility des fonctionnaires federaux au Conseil national (refusee):

pour le non.

1922. Delits contre la sürete interieure ou Lex Häberlin N° 1 (refusee ä

Lausanne et sur le plan suisse, acceptee dans le canton): pour le oui.

1922. Financement d'une assurance vieillesse par un prelevement sur la
27)fortune (refusee): "contre les pillards"

1923. Reduction du traitement du personnel auxiliaire de la commune de

Lausanne (refusee): pour le oui au referendum de l'U.S.L..

1923. Sörete de la Confederation (refusee): "1'initiative ouvre la porte
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oo\
ä Tarbitral re et ä la confusion des pouvoirs"

1924. Reintroduction de la semaine de 54 heures dans les fabriques ou

Loi Schulthess (refusee ä Lausanne et sur le plan suisse, acceptee dans

le canton): pour le oui; "l'article 41 de la loi est uniquement destine

ä aider la Suisse ä sortir de la crise actuelle en allegeant les charges
29)

ä la production"

1925. Securit§ sociale financee par la prorogation de l'impöt federal

sur les benefices de guerre (refusee dans le canton et en Suisse, acceptee

ä Lausanne): "La proposition Rothenberger institue l'assurance

sur le vol"30'.

1925. Introduction d'une assurance vieillesse et invalidite (acceptee ä

Lausanne et sur le plan suisse, refusee dans le canton): pour le oui.

1927. Election du Conseil d'Etat par le Grand Conseil (refusee): liberte
de vote.

1930. Arrete des impöts lausannois pour 1931 ä 1934 (il comportait le

degrevement de l'impöt sur les loyers et 1'engagement de domestiques):

le referendum lance par le P.O.S., oppose ä 1'arrete, n'empeche pas

1'acceptation (les socialistes-nationaux sont pour le oui).

1931. Representation proportionnelle au Grand Conseil (acceptee ä

Lausanne, refusee dans le canton): pour le non; "Les partisans de la
proportionnelle, la chose est evidente, n'ont pas en vue le bien du pays,

31)mais seulement leurs interets particuliers"

1931. Assurance vieillesse financee par 1'imposition sur le tabac (refusee)

: pour le oui.

1933. Reduction de 7,5 % du traitement du personnel federal (refusee ä

Lausanne et sur le plan suisse, acceptee dans le canton): pour le oui.

1934. Protection de 1'ordre public ou Lex Häberlin N° 2 (refusee ä Lau-
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sänne et sur le plan suisse, acceptee dans le canton): "son adoption est
32)

recommandee ä tous les amis de l'ordre et de la paix publics"

1934. Retabiissement dans les impöts lausannois de l'impöt foncier sur

la fortune, le capital et les benefices (refuse): pour le non pröne par

le Bloc national qui a lance le referendum.

1935. Mesures de lutte contre la crise (refusees): "initiative de ban-
33)

queroute"

1935. Revision totale de la Constitution föderale, d'origine frontiste
(refusee): pour le oui.

1936. Prevoyance sociale et assistance publique dans le canton de Vaud

(refusees): pour le oui.

1936. Pleins pouvoirs accordes au Conseil d'Etat en matiere d'emploi, de

traitements et de conditions de travail du personnel cantonal (refuses):

pour le oui.

1937. Representation proportionnelle au Grand Conseil (refusee): pour le

non.

1937. Initiative Fonjallaz pour 11 interdiction de la Franc-magonnerie

(refusee): pour le non, au nom de la liberte d'association.

1938. Interdiction civique des communistes dans le canton de Vaud (refusee

ä Lausanne, acceptee sur le plan cantonal): pour le oui.

1938. Impöt federal de crise (accepte): pour le non.

1938. Impöts lausannois pour 1939, qui prevoient une augmentation et

surtout une modification du bareme en faveur des grosses fortunes (le
referendum contraire lance par les milieux socialistes est accepte):

"Si le travailleur etait conscient du röle du riche il le choierait
34)

comme les abeilles choient leur reine"
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1939. Assainissement des caisses de pension federales (refuse): "des
„35)

pensions pour tous ou pour personne

1942. Election du Conseil federal par le peuple (refusee): pour le non.

1942. Reorganisation du Conseil federal (refusee): pour le non.

1944. Repartition plus equitable de la charge fiscale dans le canton de

Vaud (refusee): pour le non.

1944. Loi federale sur la concurrence deloyale (acceptee sur le plan

suisse, refusee ä Lausanne et dans le canton): les socialistes-natio-
naux prönent le non comme tous les partis bourgeois et contrairement

aux socialistes.

7. L'ultime revirement

L'avocat Oscar Rapin-Hipp, qui habite Beau-Sejour ä Lausanne, decede en

janvier 1941. Hais dejä avant sa disparition, Le Grutli est ä vendre et,
pour finir, c'est la Ligue vaudoise qui conclut l'affaire en 1940: ä

partir du N° 38 du 21 septembre Le Grutli devient "organe syndicaliste
et national".

Cela n'a rien d'etonnant puisque Adolphe Gavillet a, d'apres son epouse

- "plus d'une fois manifeste sa vive Sympathie pour la Ligue
vaudoise et admire son franc-parler et son independance"; il avait aussi

"assiste ä plusieurs des seances de la Ligue vaudoise et manifeste pour
Of \

(ses) efforts une comprehension"

Cette acquisition ouvre la derniere phase de 1'existence du venerable

journal, periode caracterisee justement par le soutien apporte aux natio-



- 22 -

nalistes vaudois par certains syndicalistes en mal de patriotisme.

Mais de cette glissade nous reparlerons, peut-etre, ä une autre occasion.
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